
Les créateurs et leurs accessoires
Lanvin : Alber Elbaz
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1. BROCHE ORCHIDÉE EN MÉTAL ET STRASS, PRINTEMPS-ÉTÉ

2006.

2. RAS DE COU, PERLES RECOUVERTES DE JERSEY ET STRASS,
FERMOIR NŒUD SATIN, AUTOMNE-HIVER 2005-2006.

3. BAGUE, PRINTEMPS-ÉTÉ 2006.

4. ESCARPINS, TALON CÔNE BRIDE CHEVILLE EN AGNEAU GRAINÉ

VERNI, PRINTEMPS-ÉTÉ 2006.

5. BAGUE, PRINTEMPS-ÉTÉ 2006.

6. SAUTOIR TROIS FLEURS ORCHIDÉES, MÉTAL, PERLES, PAMPILLES

DE CRISTAL ET RUBAN DE SATIN NOIR, PRINTEMPS-ÉTÉ 2006.

7. SAC AVEC UN CADRE EN MÉTAL « LIGHT » EN AGNEAU VERNI

GRAINÉ, PIÈCES DE MÉTAL EXCLUSIVES, POIGNÉES EN CUIR MARRON,
BANDOULIÈRE SANGLE, MÉDAILLE LANVIN, PRINTEMPS-ÉTÉ 2006.

8. BALLERINES EN VEAU VERNI, AUTOMNE-HIVER 2005-2006.
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Une culture, un style 

Depuis 2001, Alber Elbaz est le directeur
artistique de Lanvin. Il a fait ses premiè-
res armes aux États-Unis avant d’aguer-
rir sa pratique artistique chez Guy
Laroche et Yves Saint Laurent. Son
credo : la mode est un art et l’imagina-
tion, son principal moteur, doit s’abreu-
ver à toutes les sources. La littérature et
la sculpture sont ainsi susceptibles de
capter son attention. Un mot, « désira-
ble », illustre sa collection Automne-
Hiver 2001-2002. Ce sont les corps de
porcelaine blanche de Liu Jianhua, sculp-
teur de Shanghai, qui réaniment Arpège,
le parfum phare de Lanvin. Il aime le
bleu, pour un collier de perles ou des bal-
lerines, accessoires qui sont pour lui un
fil conducteur. Le bleu, réminiscence du
ciel du Casablanca de son enfance. Il
aime aussi la pleine lune, annonciatrice
d’un éternel renouvellement. 

Capter des influences

Couturier mais aussi décorateur, Alber
Elbaz passe en revue les étapes de son
processus de création : d’abord la confron-
tation solitaire avec la feuille blanche et
le dessin ; ensuite, place est faite à la
recherche de formes sur le mannequin
qui, sous l’œil sévère d’un miroir, lui
permettra de sculpter la matière. Cet
artiste complet imagine la mise en scène
de la boutique située rue du Faubourg-
Saint-Honoré à Paris et de ses vitrines.
Sa culture de la mode, de la littérature et
de la sculpture, lui permet d’aborder l’ac-
cessoire avec originalité. Alber Elbaz a
l’art de détourner l’accessoire, comme en
témoigne ce collier de perles enrobées
(figure 1). Il aime la beauté toujours
renouvelée des grandes métropoles et

tout l’inspire : des oiseaux de soie se
lovent dans ses décolletés ; il surprend
la conversation d’une femme racontant
comment elle a dissimulé ses bijoux dans
sa robe, ce qui lui donne l’idée d’enrober
à son tour des bijoux. Cela ne nous sur-
prend pas de la part de ce
romancier de la couture…
Alber Elbaz aime l’élé-
gance, la perfection,
mais plus que tout la
femme, à qui il laisse
toujours le dernier mot.
C’est elle, par exemple, qui
déterminera son style par un laçage
original de rubans ou de pompons noués
à son goût.
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En 1898, Georges Vuitton, fils du fonda-
teur et créateur de la toile Monogramme,
traversait déjà l’Atlantique à la conquête
de l’Amérique. L’esprit du voyage et l’in-
novation dans le respect des traditions
chères au malletier inspirent à Marc
Jacobs, directeur artistique de Louis
Vuitton depuis 1997, une nouvelle façon
de faire la mode. Ses créations sont le
fruit de son caractère dynamique et
décontracté, et du savoir-faire tradition-
nel de Louis Vuitton. Dans ses collections
où revivent les traversées transatlan-
tiques qui firent le succès de la marque, ce
créateur new-yorkais lie histoire, culture
et modernité.
Marc Jacobs réinterprète la culture rock-
grunge du Seattle des années quatre-
vingt-dix, comme celle du hip-hop ou du
skate-board, qu’il sait adapter au style
Vuitton. Il fait d’un objet traditionnel, le
keepall, un objet mode. Il rend l’art
accessible à tous, comme le faisait Andy
Warhol avec le Pop Art, quand il demande
à un artiste underground new-yorkais,
Stephen Sprouse, de taguer la toile
Monogramme. Marc Jacobs invite aussi le
Japonais Takashi Murakami à décliner le
monogramme en version Multicolore.
Ses collections automne-hiver 2006-2007
ne comportent que très peu de bijoux,
mais une profusion de chapeaux, de
toques et de casquettes amples, style
Gavroche. Il utilise des matières comme le
croco verni, le vison et — pour la première
fois dans l’histoire de Louis Vuitton —  
le dos d’alligator pour créer des compo-
sitions originales mêlant et superposant
latex, tweed, fourrure — notamment le
léopard —, satin et cashmere. Marc Jacobs
n’hésite pas à montrer des hommes por-
tant des sacs à bout de bras ou en bandou-
lière, et des cache-oreilles en chinchilla
arborant les initiales LV.

Louis Vuitton : Marc Jacobs

PORTRAIT DE MARC JACOBS, DIRECTEUR ARTISTIQUE DE LOUIS

VUITTON, 2003.
© Pierre Bailly.
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1. KEEPALL EN MONOGRAMME, MIROIR ARGENT.
© LB Production.

2. KEEPALL 50 (50 X 29 X 22 CM) EN CUIR NOMADE.
© Laurent Bremaud/LB Production.

3. STEAMER BAG (45 X 52 X 20 CM) EN TOILE MONOGRAMME,
AVEC PORTE-ADRESSE APPARENT, 2004.
© Collection Louis Vuitton.

4. KEEPALL 50 EN TOILE MONOGRAMME, GRAFFITI ARGENT AVEC

PORTE-ADRESSE APPARENT, 2001.
© Antoine Jarrier.

5. NOÉ EN TOILE MONOGRAMME PORTANT DES MINIATURES : DEUX

MINI-NOÉ EN CUIR ÉPI MANDARINE ET VERT ACCROCHÉS À L’ANSE.
© Patrick Galabert/LB Production.

6. ALMA EN TOILE MONOGRAMME ; UN MINI-ALMA EN TOILE MONO-
GRAMME MULTICOLORE BLANC, UN MINI-STEAMER BAG EN CUIR

ÉPI VERT ET UN MINI-ALMA EN CUIR ÉPI NOIR SONT ACCROCHÉS À

L’ANSE.
© Monogramme Multicolore est une création de Takashi

Murakami pour Louis Vuitton.

© Patrick Galabert/LB Production.
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Un jeu de matières

Loulou de la Falaise fut l’égérie d’Yves
Saint Laurent et sa collaboratrice dans la
création pendant plus de trente ans. Elle
a créé sa marque en 2003. Elle avoue sa
passion pour les matériaux naturels, et
notamment le corail : « Il n’y a rien de plus

1

Loulou de la Falaise

judicieux que de faire de cette matière un
bijou », dit-elle. Elle aime aussi la rocaille,
le bois et la fourrure. Elle utilise la verro-
terie en associant le verre, la pâte de
verre et le verre soufflé pour réaliser ses
« loulouteries », comme les appelle Saint
Laurent. En ce qui concerne sa manière
de créer, la technique varie selon la pièce :
« certaines pièces doivent être dessi-
nées, d’autres être directement réali-
sées », précise-t-elle. Elle dit ne pas aimer
« les choses trop strictes ni les principes
trop étriqués ». Partant du constat que
les fausses perles sont plus dures que
les perles de culture, elle va en faire un
de ses matériaux de prédilection.

Un monde enchanteur

Chez la créatrice, on retrouve certaines
couleurs comme le noir déjà cher à Yves
Saint Laurent, le rouge vif, le bleu océan,
presque turquoise. Le thème marin est
très présent chez elle — « depuis l’en-
fance », dit-elle. Elle n’a jamais oublié ces
promenades bohèmes où, petite fille, elle
glanait coquillages, cailloux, feuilles et
fleurs. Avec Loulou de la Falaise, les
Highlands écossais, les jardins, le lichen
et la bruyère deviennent objets. Elle aime
surprendre par ses assemblages, comme
avec cette pochette (figure 6) en ébène et
python. L’Afrique et l’Asie l’inspirent dans
son travail. Parfois c’est Klimt, d’autres
fois une laque de Chine. « Le côté enfan-
tin a du charme », souligne la créatrice
qui sait également s’inspirer de mondes
oniriques. Son logo représente d’ailleurs
un loup chantant sa mélopée au clair de
lune. Elle affectionne particulièrement le
« bijou évolutif », parce qu’elle aime
« casser l’image », détourner les élé-
ments de leur fonction originelle.
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1. LOULOU DE LA FALAISE. PHOTOGRAPHIE DE ROSE DEREN.

2. BRACELET EN BOIS EXOTIQUE, MANCHETTE GAINÉE DE PARCHEMIN.

3. BROCHE EN ROCAILLE À MOTIF PAPILLON.

4. HOMMAGE AUTOGRAPHE D’YVES SAINT LAURENT À LOULOU DE

LA FALAISE.

5. PENDANT D’OREILLE, ENTRELACS D’ANNEAUX EN MÉTAL LAQUÉ,
LIGNE FANTAISIE, 2006. 

6. POCHETTE EN PYTHON ORNÉE D’UN FERMOIR EN ÉBÈNE LAQUÉE.

7. BROCHE DE CORAIL, LIGNE FANTAISIE, 2006.

8. COLLIER DE VERROTERIE, CORAIL, JASPE ROUGE ET TURQUOISE.
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